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'7me année. Sainte Anne de la 3ocatière,51 décembre 1868. ~;Numéro 8
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ament dV~ îvarc e reimsertion; 8 bis la ine

etc act

?'abnnneinent date'duer l ~.
avril,;er juillet' 1er1oc

ScPour les annonces long
mnbre, on 1er janyr. terme, con idol libérafes.
On "ne s'abonne past pour ~hv~Cu n:eletsars

möis 'u:a:]Ceux qiiÏidreýt ttn'ds-
Tout avis de ces ation.d'a- r spécialemnét-alx Culti-

bonnement devra etre donne 'é vateuîrs. .. rouveront avanta-
i cebsure, par écrix,,im eux d'annoncer dans o
mois d'Iavarce n ral.

ils uere s la driére rasn -mpro ..nu d ol, s o
des peuples;' l urcuu doit en
tire la première..,

rirmin H. Prouix, Éditeur-Propriétaire aqui toutes lettres rcla tio e , et, dolvent être' adess s fanco

Le .pr éta iditetir de la Ga±ette Proulx eût bien lui-même sc charger

d sir à ne res fais a osteUils nécessitentfin

ceux, pu ontbienvoulti renplir le con-. qe rien puisse les enpêchr de par-

di tions posée our avoir doit la pime enir' desuiteà leur destihàtion.si dri

offertequ'il vient de recevoirson avoine*..- . il arrivait que quelqu'un ne reçut pas la

de Norvégc en très-bonne condition. Elle prime à laquelle il a droit, qu'il la reclam

arrive un peu t. d cependant, parce qu'elle mmédiatement du maître de poste dû

n été retenue trois semaines à la douane lieu. D'ailleurs la Gazette publiera clqüC

de Montréa. 'En conséquence .de ce 're , semaine une.liste des envois qui. auront

tard, la distributio .. ne pourra être faite été faits

qu'en partie cette senaineO :lle se termi. -La quantité d'avoine, qui composo la

iera dans a premii., qiinzaine de jan prime, comprend à't peu près teif ccnte

vier. -...... ' ~ . grain's. Il n'est peut-dtr pas initilede
vie enoi asou scrutlauede

s envois reroa t srupuieusement et répéter ici qu'il est arrivé que cent grains

de semàencdont produit lûlp!.exaetement faits, 7parfaitement adressés.' de11* seecpn routhi ots.
T RAE MARK

Portrnil. d'après phoographie de D. V.- Rnmsdell qui le premier introduisit cet avoine atx

CAUSER IE AGRI-COLE dével« pinment que prendra la variété tiréeA d nt du
rayonneur, onse servira d'ur 'long cordeau, mais la besogne se

es plintes potagères de grande culture eu p s lentenant
'%d au-.'Cette o 6ration préliminaire étafit terminée,.on procêde. au

c-D cotravail de la transplantion -proprement, dite.. PouÙr cela trois per-
S(Sute. sonnes sbnt néc~ssaires si l'on veut que li besogne.marfhe bon

1ln'y a qu'une bonne.,manière dé" faire la transpli'ntatiod des train..Toutes trois se mettent sur'une même ligne. La pe.mière

tdò'È:- Elle coNisté'i 'seuFrir 'du rayonne-r; ét.du planioir. reçoit les plants aussitôt qu'ils iont-arrachtés .dg. pépjn .re,.ell
c a e r'ace dei ligne droitès;pš-alèles etéga- les prépare .àtre, transplantés, nu.oupantcPextrerté',deleur

ti , t 7d&20 C30 oifces les înésles atres,: selon'e racine pour que:celle-ci nese.corbee t du
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oir ;-après quoi, elle ouche chaque planà Pedroitu i'îl d
occuper sur la ligne. La's'econde.personne relIée"le tuant de
main gauche, tandis que de la maini'Irôité, armée d'un: planta
elle fait un trou' dans laerr'e ; dans' ce-trou,elle it'rôduit
racine du plant sans la courber. Pendant le court momentq
cette dernière personne met:àaetrersoni' plantoir et à placer
plant dans le trou, la troisième, placée en face de. la 'précéder
tenant. nu bras un panier plein d'un engrais en poudre convenab
jette dans le trou une pincée de cet engrais.qui arrive"au fo
en' même temps que le'plaint. Enfin la seconle personne toujo t
avec son plantoir pratique 'un trou à côté du plant, et, par:
tour de main tout particulier, fixe en terre le bout de la raci
et son collet.

Il y 4.dit un praticien, tout un art dans ce dernier coup
".plautoir'que je recommanderai à tous céux qui ont des plant

tions à faire'; car souvent c'est de:lui que dépend la réussi
de la récolte; et cela est tellenment'vrai' que, dans une plàa
tation faite dans la même journée,.nous avons souvent recont
à la quantité de plants morts qu'elles portaient, les lignes plai
tées, par une main étrangère et inexpérimentée. Il faut, dai
cet exercice, que la 'pointe du plantoir 'arrive instinctiveme1
à la pointe de la racine du plant, et que'celle-ci éprouve alo
une pression (le la terre du fond, en même temps que, par u

." revers de la main, la même pression se fait sentir ai collet.
!,la plante. Par cette double manoeuvre le plant est bien, er

reloppé de t'erre, qu'il est à l'abri de l'air ambiant,' et il' r
"tarde pas à prendre racine. Parmi les oivrierà&ordinaires'de 1

campagne, il n'y a guére que les'jardiniers qui savent donn
un vrai coup de plaîiloir avec la dextérité et la pröuiptitud
nécessaires ; caril faut aiissi que l'ouvrage marche vite, autre
ment la dépense devient considérable, lorsqu'on a des trann
"c 'PlantationsI éténdues 'à 'faire. Dans e cas, on' met dans le

"'commencements un'bon 'jardinier à-la tête des travailleurs,
41 bientôt les plus jeunes parviendront à attraper le tour de mai
"£classique ; il est des hommes âgés qui, malgré toute la bonn
" volonté possible, n'y peuvent -réussir; "

Pour apprécier nos travaux dé plantation, dit encore notre
praticien,-j'ai fait. souvent compter le -nombre de plants mis

" en place dans un temps donné il est résulté de cescalculs
que -les triois personnes dont j'ai parlé, repiquent ensemble

I' 9,000 plants en moyenne' par -journée de neuf heures de tra-
vail. Si elles marchaient séparément, elles n'en repiqueraient
probablement que 2,000 chacune.
L'engrais en poudre que l'on met avec le plant dans le trou

du plantoir doit être 'choisi parmi les matières fertilisantes qui
conviemnent les mieux aux choux ; aussi la connaissance de la
composition chimique de cette plante, nous est-elle ici d'un grand
:sécours. Cette composition nous montre:beaucoup de potasse, de
chaux, de phosphates, etc ; par conséquent les os par leur phos-
phate de chaux, les cendres vives par leur potasse, les cendres
lessivées par leurs phosphates, le noir des raffineries, la poudrette
par les mêmes substances conviendront parfaite'ment à augmen-
ter d'une manière notable la" force- de végétation de la plante.

La manière de transplanter les choux que nous venons de
donner est la plus économique et la plus sare ; mais il arrive
quelquefois que les pluies nous retardent et que' les plants de-
iennent d'une longueur démesurée; alors il faut changer de

,méthode, et employer la pioche avec laquelle on fait- des fosses
-d'une profondeur considérable pour que la racine du plant ne s'y
trouve"pas'repliée sur elle-même. Ce mode d'opérer bien exé-
cuté, réussit aussi bien que le premier ; mais il est bèaucoup.

'plus lent et-partant plus coûteux.'
Si l'on a effectué la transplantation avec- tous les. soins que

nous venons de voir, la reprise du. plant est presque assurée ; ce-
pendant il est des années si défavorable!-, qu'en dépit de toutes.

[ es eléaut ions, le succès est longtemps incertan. da
a o euxirrosagese.don~né"le Iuriidémnin e .dena

, du iepiquageh, laterdnt la i-prised" plar :n donnaht del
a raîéheur à la"plantet er.

Soinà ddonnr au chu.pejidant'Ia végétatiot.-Ces
e oinsconsistent e. sarclòges 'et rèchauissages'"souvent répétés.

Pli's le terrain iera.remué, nettoyé, plus leren1ement de hux
sera considérable. Il n'est pas nécèssaire dattentlre ue l'èiham p
soit'chargé de mauvaises herbespourfle-remuer.

Le chaipque l'on. vientde planter estuci beaucou ar
I le piétinement des '.perso'önes' chargées du repiq ua e. Ausitôt

que I'on remarquera la reprise. du plant, on ferapasser la houe
à cheval en'fre les ran'g';:lors:msêmne que les-nmvaises herbes
n'au.aient pas poussé.'Cette première.opération détruit l'adlhé-
- ence.dé la terre, l'empêche de se dessécher, ittire lhumidité
atmosphérique et préparé le sol pour.les travaux suivants.,

Environ trois senaines.après, suivant 'leldéveloppement de6
mauvaises herbes, on fait un seconl saiclagàâla houe'à»cheval,
puis qugelq'ue temps après un t'risiéme, si le nettoiene'nt'dut&rrain
l'exie. Il" faut remarquer.que I boue à cheval ne sarcle qu'entre
les et qu'elle, ne touchle pas aux mauises herbes gm
croissent surles lignés, entre les 'pieds; ponr préveni ildére-
loppement de ces plantes inuiisibles, après chaque passauge de
'instrument, des' femies et'des'enfants armés digrattes coupent
ou arrachent toutes les mauvaises herbes que'n'a pu;atteindre
la'àoue à cheal.................

'Les déleuës qu'ent~iîiënt' les cges 'pourieënt arrêtër
le cultivateur craintif et lui faire négliger des opérations impor-
tantés et nécessairesai succès de la culture. Ious allons voir
que ces opérations peuvent tre exécutées' en tonte sûreté.

:D'abord, la pratique a remarqué qu'après chaquë.sàrclage,
les plantes prenaient une nouvélle 'anticité" dé développement.
Puis, l'opération marche très-apidement ; ainsi dans fne jour-
néé de 'neul heures de travail on peut sarcler facilement quatre
arpentset'déi et quelqufoiî i arpents. Ce qui fait' qu'èri fin
de compte ladépense est légre' cmparée auxrésultats qu'on
en obtient.

La seule règle à laquelle nous soyons tenus daiis'ces travaux,
c'est de ne 'jamais permettre à la terre de se durcir ni nx man-
vaises herbes de prendre iropde développement; parce.qu'alors
les travaux ýubséquuents devienraient d'une exécuiion difficile..

Il arrive cependant que, malgré toutes les précautions, dés
pluies battantes viennent durcir le sol et former à sa surface une
croute résistante qui emprisonne leI:collet, de la.plante. et lare-
tarde dans son accroissement. Briser cette, croûte au plus vite
est le seul moyen d'empêcher cen'retard ;' maisa'vec la houe'à
cheval ordinaire on court risque de briser les végétaux en même
temps qu'on pulvérise la croûte ;. dans ce.cas, le remède serait
pire que le mal. On y obvie en remplaçant les dents elà ah'oue
par des dents, de herse, et on herse énergiqueient' entre les
lignes sans aucune crainte ; après quoi, on reprend les dents or-
dinaires,'de"la boue à cheval.

On ne devra exécuter le sarclage et. l'ameublissementdu.sol
que par untemps sec et chaud, car c'est sous l'influence d'une
température séché et élevée qu'on 'parvient plus facilement à
son but et qu'on en obtient le plus d'avantages.

Enfin un :seul rechaussage suffit, et encore. doit-il étie léger
pour nos choux pommés ordinaires. Pour"céla, on attend que les
feuilles commencent à couvrir le sol 'et que les plantes soient au
tiers environ de leur développement. Ce rechaussage se donne
à-la charrue à deux oreilles..

Dans notre pratique, on. Idoqne. or d nremenhtro: rc s:-
.sages à a; gratte; -mas il. serait.. pu3., économique et tout auwi
avantageux de suhstituer deui sarclages à deux rcimussages et
se contenter d'un seul rechausage.
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REVUE DEv SEMAINE ü ient de remp orter M;'Gladstone pour'avoii écrit sur son
d 9 eau stR é4 enZp, eide sticd Iiic tliq .Ir-

L'année 868 touchle a sa in ;encore quelquie.. heures et e .;

elle sera tat'etiè "dauis lesliîiceuls d ipas éDiëú éc vii' pe- Disons en n que la er se moraIe que nous traversons a e pou
Sé etjugé:to'utes les oevesiquise sont-ac hes pen'dant son echos.les plus, trribes convigOns de naturel:,a us sr
cours; etluiI.euls i nòus'r en donner1 e ;véritable bilanauingrand quars du globe otété forternentsecoués.par des tremblements

jour, dé'nanifestations ;et desétibutins En dttendant; lés, 'de' terre, tel quelistoire n'çn a pas encore, enregistrés de.
honmes disserteront à. qui mieux mieix, éssayant dé détermîrie séiàblbles.

lapart xtequ urevientebien etena en progrès et Q veuillent bien aintenant ;agréer nosplus
endcadence.. Mais,:par ïmalhieur la;p Iupart d'entre.eui-ont la ýf'iniè'Êes'r'.é'eeëîrcie ts *ourPnóran l'ilsådú s Ont don-en dédnéMn, pd mallien qu àeect t pour,

vue cote il.n,oe nt. que lap 1 rtd'ntr.euýon ýë .la 'reVUlCl~1,~~etq's lu n.o-
Mteil bou tgijsbre'_ , in . r, des.. oes e .r. né 'pihdait cette année. quifinitde même, quenos nieilleurs

e n ne e reen suhait 1 cson, de, c..e qoui s'oujse devant nous. Qu'ils
pas .. u s et aD ,rdvieu entn paix aver'leSeignenret q'en, retoîîr le rs famielrses

apreiai on t;e quantite. d'appréciattons fausses. Cepen e hamps soiet éiéis.
dant, iletbnde,leter ainsi uni-éý regarurînnéequeîe. temps. e

eiflporte : sic oniin e es inidividus, a bsoin de faire son Peu dechose à noter depuis notré dernière Revue. Oniare

examen. le onscienceet si elle e faisait mieux et plus ouvent fusé-un second procèstà :Whelein -- dont I'exécution.a.éfé,fixée

elle s porterait moins mail au 291codrant.-DepuisIlors, un riouveau sursis a étéo.a rdé ai

On ludire, sans crainte aucune de se tromper, quiI n'y a prisonnier.'ýSa"cause-;sera poi-tée devant la7,courd'Erreur.et-
de vrinent bon, exe lletí et durable,dans e que nos laisse d'ppelI'composée des dii jùges! du Haut Canada-.
Piée 1868,,que e qui a ete inspire pr l désr de pa ire " d formation prochainedun
Di et deprouiersa gloire Le reste, c est-a dire tout ce qui n d les"caiitons' de I'Ëst. Le nouvl évêque

pdrte le chet de Porgueil, de I égoisne, de n'importe quelle auait'n siégeà'Šheibr6oke
autre nauvaise passion, est de la.paille qi devra passer par le feu. s e A.'.. 'e

Disons c ibord que, quant"ahus, nous avons c' t'.On.,vieit de'nous.passer un numero de lasafe et dégoûtante
isu de os réaor. eulea anou ,nos6 aseran guenille (le M. .Buies, guenillet qui, a nom Iai Lanterne, quoi-

te d noru joran,:le histour e.ana c86sera dergu qu'elle n'ait pas reçu le baptêmne. U. Bhies. fait .degigaîntesques
lettrs d'oru pdan deistor.nede red ire ave efforts pour effacer en lui le signe sacré:.etindélébile.que lui a

nuratoion ge,ý an élie de notre jeunesse, nousavons offert imp-im ie'sacrïédent à liifiuence duquel illa souitrait ša pro-
pourjla defense e l'Enise, le plus pur de notresan que;le nitüre 'Ceu'il 'ambitionne:assiönnemäft, c'est de devenir
dévouement de nos zouaves est. quelque chose de sierolque tot-à-fait'serblnble"à labrute'; en"con'é<uénee de ses goûtts

qu'il a.éte salué aec enthousiasme par; toute l'Europe. A.cette dépravés; il tente de salir de sa bave immonde ceux quiaspirent
offrande du.saug e- t venu se ,méler, l'encens des plus ferventes à ressembleraux anges Que M Buies prenne patience s'il a

prires.: nos, premaers pa.teuirs se sont, pourila quatrièemefis, quelquef oOur, aonne. ortune tomberà,quatre paltes, il gar
reunis en 'concile ;ls o'p ivoqula is enorde divme sur nous dera cette position qu'il .affectionne 'tant. Rien ne saurait nous

rituelst les reglemenitsles.punsqg mes ln vuede ànt s surprendre:.dans'les faits et'sgestes de M(I.B-]uies: c'est une tête
ritusles i ouserts pjou tonsque sa caiarité a opere' es sans cervelle il aété rebelle.àtoute bonne éducation

meirveilles: -amnous, et' pul'ursam elezuesc
nadiëns,''t ò le'lašem es misères de. PA lárie de' is.3iS laissons là le 'malprore M. 'Bui'set ses malpropretés
celles'des 'paüvres colons'de la Rivière-RouJge. .yoins Sn'n püišpà-l6ifs d'autrF's éhosés. Les'Idévoués rédacteurs du .Cathw-
Dieu nous bénira. lique,ecellente Revue,' fondée à Bruxellés, il y a deu ads

Politiquement et mâtérielei it parlant, 168 sera encore ont voulu soumettre leur ouvre au jugement du Souverain Pon-
une époque remarquable; pdiir.le Canada. Il a vu s'inaugurer et tife. Ils ont donc. fait présenter à.Sa.Saint-té la collection de

lonctionner-,notre nouveau système de gouvernement, se pour- leur Revue, en même temps qu'une adresse dans laquelle ils dé-

ivenée ~išdcès\·d'iinmportaites 'nuégociatio'ns relativement au clarent n'avoir voulu et ne vouloir encore que faire connaitre,

territöire :duî 'Nord-Ouest, déridèr la'constrtiîtion du lhérnin 'de respecter et.ainer les enseignements du St.-Siége. Ils ajoutent

fer' idtercolonial 'et prén-dr, des' mesures efficaces pour sa'pro- qu'ils: ont été en butte à de nombreuses contradictions venant
éhain'e confection, enfin' la olonisation et l'agriculture déverniës non seulement, de la-part des.ennenis de notre foi, mais môme

plus 4ujamiais'l'objet'd'uhe attention toute parti'ulière . de-catholiques simcèrement attachés .à la 'religion. Ces catho.

. i. .. tn e, .evotiaire"uit"a priseoa.tîàn'ni.. q,. 'a prise l liques«ont traité lee rédacteurs de.la Revue de brouillons, d'exa-
n pointnoisr ttiudtin deu euonnairtedu agpr e gérés, d'hommes qui troublent la;paix et'font:tortà la cause du

Nouveobc sse t tce 'e an le m d regr bien, parce qu'ils ne ménagent pas assez leurs adversaires'et.ne
'ousceeturntns abegards per la '' rennent pas 1iour les combattre. ces procédés indirects, quon

Si maintenant nous tournons nos regards vers la vieille Eu- regarde comme un miel propre à adoucir toutes les a ertumnes'
rope, nous voyons Pie IX toujours calme et confiant en la Pro- t à tout eeiiit. ' nei:ie'r-
indence, malgré mille bruits de tempête. Ila convoqué un con. r rse
rill 'SIcunéiqën,(ue .dans le' but de' saliver 'paàr un 'dérnier Ul'oît' le PiedIX a2rèpondu:aux rédacteurs du' Ca111olique par, un'Bref

nonedœctueîmeiqur'ns labde5saur audeèrer.effoi la en date du 4. novembre dernier. -Nous ne pouvons que donner
mogne yel. comre, Pdbîes nat e'pa 'kaser de vo'ruta des extraits, de cette admirable pièce : elle commence ainsi

Pýologne:royée.,du,l nombre. des, nations., par, lukas de l'auto:.
crate Russe, l'Autriche déchire'r le concordat et par là renon- Des opinions équivoques et ,captieuses ont été inteoduites il
cerîàson(beuútttr'd uisance cl$pétiedné,"PEsjage renver y alöngtènps p u'e' fausse 'j'hilàsopliie et «propagéespar les
ser-le trade'd'lsabelle, fermer les couvents,' démolir:les Eglies, caliýnlt'ronipeùridé' la Iiberté-."Rpandnîes 'davantage et fdr-

persécuter les Jésuites et ,tomber enum inot en complète révo- tifipaerþ ' sine suite ontiîù'lled'événement désorddnnés, elle
lution. D'un autre côtéson cur si paternel s'est.réjout du n'on pa' seulentnmtit oule t: à l'inipiété et ýà la évolte ùn-elarge
gra:dnmouvffint'reiieux qui se proluit en g eterre, des voie, mais, ce qi n este't-i tre' îasr-noins'fli ëint,'lles ont

m.oiib seus cnvehrsions oi p i prepl" ad la ndië'dir" eiicai äi riri bN U'psfie'ïz: .......
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que ces opiions ont éte souvent ré-
uvée par nos~pré esseurs,. et Tralpé par Nous do ue

condamnation plus claire encore.; mais, plens de complasance
pour leurssens propre, ls eim neit qume les enseignemen1 itpos -
toliques sont susceptibles d'une pluslarge îmtir-pretation et ju-
geant que'ces opuions, restremtes ades liîiits' détermiéés, ne
répugnent iullement à la" saine doctrine, ils proclam'nt e .core
qu'en soi elles sont inoffensives, qu'elles sont imême utiles."

l ý 'de r f * '.ý..1. . . . .;.' -;
Qu'e dé réflexions nous aurions'a faire ici si nous :vionsassez«

d'espace! Oui;.les joirs que nous traversois sont'exceptionneÏle-
ment malheu'reux, puisque,. comiie le déclare avec douleur le
Sain-Pê e, l'erreur, adroitem'ent déguisée; se fait accepter,
chérir et défeiidre par un grand nombred'esp is7pzcuz Qu'on
veuille bien remarquer ces derniers mots': ils sigialént' un-grand
danger, un, immense péril. L'erreur n'est plus seulemént. prêchée
aujourd'hui:par des ennemis déclarés, mais cequi augmente bien.
davantage la forcede-la séduction, par des.freres.et des frères
querecommandent-leur piété et leur dévuuementà la. cause de
la religion. Le plus triste.en cela, c'est l'invincible attacbeineit
de ces esprits pieux à leur sens propre, car, comme parle en-
core Pie LX. ils voiit jsqu'à interpréter largement les enseigne-.
'iis Apostohiques pour se donner raison. Ah'! pissent surtout
les écrivains attachés à la redactioii du 'Cârrespondaht de Pa-
risi Fuisse~nt le conté de Montalembert M de Falloux et tnt.

'an:res comprendre ce que dit' ici le Souverain Pontife et ab
jurer leur fuineste libéralisme.

-lavait bien mpris Js tendinces de n otre sie et u d'a-
vance' ce que rious voyons se réaliser aujourd'hui le prêtre
éninemment distingué qui, en 1844., écrivait ces remarquables

paroles .. .

ic Veillez Beaucoup ne surent pas discerner les signes pré-

curseurs dé la ruine de Jérusalem ; il er sera de même à la fin
des temps. L'eirire antichrétien se foriera-sans 'que 'la plu-
part y prennent garde. L'horrible tyran qui doit en être lechef
sera sur le trône, et beaucoup ie 'le reconnaîtront pas pour ce
qu'il. est.... Il trompera, -il séduira la multitude. Les élus

mêiies se laisseraient surprendre à ses prestiges, si des lumières
et des forces toutes particulières 'ne'. leur étaient assurées dien
haut.

c Veillez ; car il aura de nombreux précurseurs qui lui pré-
pareront les voies en répandant -partout l'esprit antichrétien
qi'il doit résumer en lui, et- qli sera le secret de sa puissance.
Veillez; car cette -terrible -préparation est: déjà' co:nmencée;
La charité 'va se 'refroidissant ; l'égoïsme doniine. La foi chan--
celle, elle s'éteint' dans un grand n'ombre :' on ne sait'plus ce
qu'il faut croire ; ' on me croit plus à rien même à la vertu.
Toutie les idées se faussent, tous les eslirits se troublent, tous
les courages s'amollissent. L'a nticlristianime:est dans l'air.. .

Q Veillez 'donc ;' car les faux prophètes, qui ont soufflé cet
esprit sur le monde, continuent île le répandre...

!"Si vous leur dites qu'ils n sont pas chrétiens, cette parole
paraîtra les indigner ; ils protesteront (le léur lmoiir incàre
pour la religion...... Ils soutiendront que leurs naxilnes -ne
.timt pas' précisémnt contraires aux dogies :évanglatiques.-

Dans tous les cas. diront-il, la raisoin a des drnitsy et ces droits
ne doivent être sacrifiés . aucuns respects, attendu aqu'ils
viennent de Dieu ; la religion doit 's'accoumioderaux it-liips.
Avant .out,'l'esprit du christianisme est .unesprit de pl.egne
et de paix.; la, bonite hiarinoiiedeinîdeqe.chacun fqsse des
:oncebsionsj. rien. i>e serait plus contraire, au.trioinl!lie sj dsiré
du christianisme,.que l'exigence rigoureusede se!.droit et ë1 imi-
mobilit slansaquelfr on .vudrait Je. retenir i li o
Yen erit généra.
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Nous en sommes bien evidemmien rendu à aujourd lui nos
libraux ne tiennent pasun langg

PX ditencore.aux rédacteurs du Catholique ...
N.:NonLs vous félicitonsde ce-que, sais vou laiîer abattre

voussouteniez un' combat déjà lon , dans lequel il faut lutter
non seulement contre -'l'ennemi,- mtais encore et souvent contre

les ~res." .- ' b- ';'w - A.

Ces paroles di successeur dePire ont bien faites pour con.
eo~tencourager les nobles é ivains qui, e so 'd éris 'à

la défensé des"intérêts de Dieu 'et:dà l'Eg'lis Pi IX la féli-
cite d'avoir soutenù vaillamrneàtla litte~contre deffrères. Ce..
penaint que ceïluttes onti-e Ièesifrées contredî c ili1lijues
ont fait jeter de cris ät piovoquéd anathèimes dé- part de
ce .ixui sont pour les méngei'ments, les adoicssements, la con-
ciliatiöi-quand même. Tout "dernièrement -encore, un ,cire de
FP riéf érivant à M. Là.' Veùillot, se relétait de nepas lire
IlUnivers'et lui reprochait de mettre la' diision par i les ato-h
liques. ,l terminait însî I 'Polémistes r.eligieux, il avîz V ous

donc pisi assez des-enîîiiiis'de 'l' relion a cnbattr, sans
"vou' fairé ainsi là giierre les uns aux autres. Ce coseil viois

"'a été doiné par des-voixplus autorisées'qûe la mieiine quand
iddncera-t-il entendu ?"

C't amnsi que pare une sagesse in peu tro hum;ane mus
Pie'IX dont la voi. 'est la 'plus autorisee de. toutes, ne donne
pas de ces sortes de conseils:]l dé'plore;il est vrai, que les po-
lérnmstes relgieux .soent' dans la'dlre nécessite' de lutter contre

leursfrères, mais loin de leir en fairéeun crime, de leur ilres-
ser'même le moindre' reproche à .esujet il, les iiïe d'avoir
été' ssèz courageux pour teiir bon et ne' point se I,îmser abattre
duiies luttes; qui sont le plis péiibie d 'ute L rité,

voilà' ce qu'il'fadt'nr'et'défendrelirnt'toit: pe'risse linonde
plutôt quie d'en laisser per~dré la plus légé parcele.

CeBref de Pie X estencore. lareponse la plus magnifique
et la-lus concluante qu'on piupse. oppuoser a' toutes les ru.jutes
attaipasdiigé'es contre M. Lk. Weuillot"är son œouvre,' l'Uni-
vers. Car ei effet.le Catholique se fait gloire d'ètre'en tout le
fidélé. cho de l'Univés et de marcher dains les sentiers qu il a
battis.

Progrès de Lévis

.C'est avec plaisir que nous lisons surie Journal de Québec
que le Progrès.de Lévis reparaîtra ,le .2 jainyierpqclain. De
noibreux et distngués amis se sont fait inserire comme devant
en te lprenners -patrons, entr'autres MI.Déziel, .curé de
Léris, u.. Routlier, curé de St. Joseph de Lévis, i1 Sax, cu-

ré de St. Romnuald et l'honorable orateur de l'Assemblée légis-
lative de l prisede Québ'ec. Sous un patronageé a'ssi hono-
rable, le Pro rds de Lévis peut assuémeinnt compter sur.un plein
succès et une longi vie. Nous formons pourl es méilleurs
souhaits.'-

O r Nousàv'ertissons nos abonnés ,de ne'pas s'iieuié etr au

sujetle lu nouveIjecloi post.ale qui. devient en force le premier

janvier 1869. -Nous avons pris dei mesures à ce sujet 'qui ex-

cmnitent nos lecte'urs.de tout frais de transport om pur le

passé, Les-frais, s'il y en a, seront -à notre charge 'seulement. -

La publiatioi 'di 11.Rapprt des Direct d lai Société

d'Agrictiiélu "Cointé de Té'misonuat . sei pro-
'chain iurerf, fauté d'espace.



Petite chronique agricole

Vendredi et samedi de la seinaine dernière ont éte reinarqua-
blement fioids Dinanche:le temnps.s'est rdouci.jLundi' etsiar-
di ilaYn.pen nigéinais là.ateiipé'rature continu&ed'être

fa! b e- roit "de farorisï l's visites aniicles:qu' otncou-
tu é d sE faire' so&'ldiies' anillåescana dienes à l'oCasion du
ren qvellenieet del''n' é:.1NS 'soiréés sônt'tu il mi i
liques.Lesiquelques nuages errants que. l'on voit ci et là . ans
le cours'de lajournée se dissipent vers" -leoir eila voûte du
e el se montre, parsernééd étoilew brillantes; et pour. ajouter un
L oveau nóarin& à spectacle; la lune vient répatndre une douce

luiiie(suri blné'îmanteau 'de'neige qui recouvre laterre .
Ei r ieé le misùi dë"décernibré a'él'beiiî' C'est à p'einë si

nous avons eu trois à quatre jours de gros temps. Là tepéra-
ture à étéassez. égaile...

Le jour de Noël, dit le .Tournalde Québec du 26 co
rant la glace'e est .arrêtée vis-à-vis le Cap71ouge, et ne s'est
renise' enimourement que vers 6 heures hier au soir, ensort'e
qu'on la- croyait fixée définitiveinent Pendant quela 'glaie était
rrêtée.aisi'le'fleuve devant i ville 'était- libré etotle tia-

rersait coinine enuté.
Le même journal nous dit que le pont e.st.ps . is vi se

d'Orléans, et: que quatre jeunes gens quli l'ont traversé rapportent
qu'il"esU déjà- très-solide. Les voitures ne tarderonti pas sans
doute d'y passer.

Or voitque le-Moniteur 'Acadien du 18 décembre que' le
froid. a été assez fort' pour, former une glace épaisse.sur la baie
de' SlhidiiC, ce i iermet aux oitures de ieer etous
sens au gré del prom'eneur .n

réfo tainé de' Durhani vient de vendre une paire
d heap noir' esant ps d 1500 lbschaque, à M. ictor
H dn de IMrîtî'&ahjli pur larsomie de $400 en or,

n'seuil 'marc'ziiâd d'Arhllababka a donné:.$1200 pour P a
chai de bois carré dans l'espace de cinq jours; la semaine derý
pilre. On:peýut juger de .u7inportance de ce commerce dans les
cantoa de.'Sst.;x '
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[' ade des yeux de respèce.bovine

Y'ous isons dans la Gaz etiédes Ça) desd Paris
i: Monsie ure Rétcleur, en réronse » une emande, insérée

dans la Gazette du '21i novembre, j'ai hâte de vous faire connaître
uimremëde simple, mais d'une efficacité.éprouvée,'cuntre la ma-
ladie des yeux de l'espèce bovine : . .
la. Lorsque l'ecoulement:.des' yeux est'.peu-consilérable, il

kuffit' de les; laver, toutes les:heures, avec la'.composition sui-
vante : une once de.vmiîaigre de Saturne étendu d'un demiard or-
dilitaire. La'guérsoi se fait raremèt attendre.;

2à.. Quand le lnal est déjà avancé,'or commence' par débarras-
ser, ch'alue'matir', 'lës paupières de la chassie,;'avec une éponge
trempéé.daîihdn lait'tiède,.et on les lave.trois on- quatre fois par
Jour; et preiatt quatre'grammes (un gros) de sel blanc.que l'on
peutWè pirocurerdane: les -pharmacies, 'dissous dans un demiard

MÏÉi de soulage oeui:quiitont le malheur de se geler un membre

Voici' arecette:que nous.donne le Pionnier de Sherbrooke
....Faites boùillir'de la lessive'jusqu'à ce qu'elle soit assezforte 
pour 'êt'e donce'au toucher.Laîssez-l areposer, coulez-la et jetez
unetbonnè poignée dé sel t dans: chaquée pnte. de cette.lessive, et
niélatigez le' tout. 'Faites en l'aeplication -aussi:cha'ude que !pos-.
gible',une couple. derfoisj'entenant-:le membre gélé subme-gé t
Oans 'cttd lessive:une heure p dépr
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Aventure dans une' foret

a is e 'to'.eo uvreau moise n uillet t seit'é
toute. a journee, exceive nien't.uehnu et oure;'s rayons obli;
quie~' 'dspýleil, 'dont le -isque diparasaa derriere la'nontagne

horizon', s'eiraçaientgrraduuëlenent devant les grandés ombres

un voYt.eu9 onte, siîro'n the al rbuste, auiil iUlentement
les 'bords une vaste forêt sii'uéë dans~è' provinic's de' la Piuss
rhéi'iane.'En'voy"ant les feùillus (edarbreq prendni ué teiiate'de

his 'n 'plus soinbre, il ecéléra le pas de sa iohtïire', caril avàitý
hâte, d'arriver,.à destination Un silence poföd solennel,. r
gaiit 'dans toute la nature ; et 1 n'y avait' d'àutre bruit quecelut

nueqfJsaient les oiseaux de nuit en volant à travr.lesbace
(lsai-biëà.-f Toutefois, de'térrips'a daïtîéëiegei dvn ibo â'ëi

lissait dàii l'air' o,e hurlèmenîtr loînîvu d un loÙf;faisait tres'
saillir le échval di voyageur, qine cerut-t rassuiait' enleàcares-
sant de la main' Bientôt les arbres'prirenît des formes'fa'uiiastiques
et les gros chênes dont les ombres enveloppaient' le' cheval et-le
cavalier ressemblèrentâà des'spectres de taille olosàale,étendant
leuirsbras pussantispour saisir, leur victime. '"

,.mais'iotreoyageur etaitpeuccess ble aux erreur spers-

Il nvançait trâiilernent sans'rien reoI ezC Sa taille moyenne 
nmais'idmirablemenit prise, inidiqùàit une '"rande forèe ph siqué';
elle'était gracieise et airirablë dé proportions. Son air était noble
et digne.; "ets'il yavait UiuI pet 1de hautuur dans la c'rbé le sa
lèvre supérieure, ori se sentait, 'en revauihhe, spontanéenteil'att ré
vers lui, anit i[y a'vait, dle bonîé, debiéuïvreillance et de dévouee
ment chevaleresque daiis'son 'souri*e'éi'daris haenn de ses trait5
Ses yéux'bleus g'ombr'eaiédt dlé loh"q'soréils soyeux comme
ceux d'Iine'femrmé,bri!làient d'intelligne'et de générosité"Une
petite inoustaclhé b'ririià ombra"eait sa:lvre.sipérieure.

.Il devait avoir.vingt- cinq ais 'au p. .S- nise; iuoique riche
ait simple etsans aucuneprtenion..,Un poignadi et une ép

étaint 'passs danssaceinture.
Eviderimeit notre voyageir.étit complètement étranger atz

pays qu'il parcourait, car,.parfois' il areiait 'son cheval, et-jetait
autour de lui un regaid interrogateur.

Puis, faisatît sentir l'éperon . sot cheval,'il reprenait sa coursé"
D'ailleurs, pas. un maison ou.il put obtenir un guide pour le conu-
duire'ou un abri pour reposer jusqu'auà lendemain matin': aucune
lumière ii'apparaissait à travers l'obscurité; .et la lutte quise lèva
riajestuesemct ii-dessus de's arbres, le trouva poursuivant Ion?

jours sa route qui seblait n'avoir pas de fin.
Soudain, un cri 'perçant partit. de .l'intérieut de l t, et fut

aussitôt, suivi de,voix d'hommes écia'ngeant entre eux. des obser-
.vation!s,que l'éloignement ne permettait pas de saisir. , Puis,un
autre cri se fit--entendrp, plus étouffé, conmm si '"uinemase fut
placée.sur la bouche de celui ou de celle,qui l'avait proféré; et
en.ifin,'il"y eut dorm' uié lutötau inilién des arbres, près de l"en-
droit où'le voyageur s'était brusquèement' arrêté au' premier cri
d'alarme. S'élancer à terre, attacher soit clieval'par labridle aux
branches d'un' arb~ustä,'fut p'oui notre voyageurý l'affaire d'un mo-
meut'; et, tiart soieé dii-fourreau, il se précipita a travers'les
fou'rrés dandla directior' d'où étaient enùs les cris.,.u bout dé
"quekquè" ininute'il 'entëiénditun' issement'dans le feuillage,
et le craqiuement' des brânehies"à 'une courte distaucei. 11 hâta le
pas, et-bientôt il se trouVa-en faqe'de troni hommes i em portaient
une femie:évanouie.'

f' jyons 'de 'laupn' pénétraient suffisamment;däns les four-
rés"pour 'uele voya'eur•put-d'ericoup d 'dil,'comprendre-ce
qui se passait; et, d'un autre côté, le bruit de ses pas,éiouffé par
cel'ui'que faisaient lés ravisseurs, n?àvaitrpoint été entendù. Sans
uùmoment.d'hésitation, ilse jeta suri le premier deitrois homines,
et'.le renversaý violemmentlà terre où il restarmort'ou étourdi';. lé
second poussa aussitôt une exclamation de terreur ;.et:laissant
tömber:son fardeau,. se. plonga. dans les; profondeursdo.la forêt,'
,jiil,disparu., s'jmaginan.t,,sats dpte,.avon.affa.r ujpnomri
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con"dérable dersires. dans les termes lei 'plus chaleuieuxi
Tout cela s'était accompli en moins de temps qi n'en faut .Je présume que cette charmante Blane et votre fille? dit

pour.le rnconter, et troisien e iudmd , andissan ä lâheté Pétranger. -s ' Li r
de son corpa non; tiea's'onépée, et se précipitaysur'le gy eur. " E!le n'est pas notre.erifant, monsieur, répondit le paysan,; mais
Mais celui-ci était prêt à le recevoir: les fers se croisèrent et grin- nous.Paimons comme si elle était à nous. Il:y a ùne demi-heure,
cèrent l'un contre l'autre. elleest sortie pouremplir tine cruche à là fo)taine voisinîe, etcus

Notre voyageur, toutefois, avait un-désavantage; les rayons misérables, contre esquels os l'avez si bieniatéýéevoùIäient
le la lune tombaient droit sur lui, permýettant ainsi àason adver- ïsénzddûtë Peileve N uousn inquiétions.dèion-abdeñlC pro-
saire de deviner chacun de ses .moinvemenjts et chaimnde'ses ligée, t ' prenlisirîe arme pou- allëré àsa rechérche, lorsque
féintes, tandis que son eîînitni, oibrage jiar.e.artres;':nie.hiîi Ôus ic 'Iiéous nous Pvern En énim"et 'aW'ntreile vous re
présentait. qu'une forme nial définîie, dont il était 'impiîssiblè de nouvelle me plus sincêresuremerciments -s' I'
suivre le mode d'attaque et de idéfeise Néainioiis, notre voya -Soup onnez-vous quéls iont ces lâchés,?,
geur, aussi habile à tenirson arme qu'il était calme et brave launs Fas moins du. monde,"répondit Gaspard. Mais quand
e combat, sut ionseulemtent eviter les coups et parer les attaqies, Bianche pourra s'expliquer, j'espère .g 'elle nous renseignera.

mais iussit même a desrner son ennemi. Par une inatîoeuvre Quelque pauvre que soit notre hospitalité, .vous. plairai il mon-
adroité, il lui lit. sauter l'épée des mains ; et aussitôt le vaind sieñr de lacce'ter?
prit la fuite, et échappa de la sorte au châtiment. .- árit'de i-poncdre A ne propo itiin fa 1 honnetement,

Resté maite du chainp de bataille, le voyagenr rerrmit son épée répliqua l'étranger, je désirerais savoir a -quelle distance je suis
au fourreau, et souleva dans ses bras la femme, qui était toujours du château de Rotember
dans un profoiîd evanouisseiient. 'Un instant, craignit que la Une lieue an plus. 'Le chemin qui borde la foret <idns cette
vie né fut éteiite enelle. Mais, plaçant la main sur son coeîr, il direction, continua Gaspard en inidiquant la route ce la main,
le seritit battre faiblement ; au même monent, ses lèvres s'agi- conduit à l'entrée du château.
tér.ent'dn'cemenut, et, à ]d clarté de la hine'qui se 'dégagea d'un. Et, dites-nioi, reprit le vyageur, le'birrn de Reiémb Ir(
nuage, il put examiner son visage. est-il bien 'passé dans ce district? J'imagi a e vous êtes u de

Jamai~il n'a; ait coi'em[lé de traits aussi angéliques, aussi ses serviteurs.
be'aux.'dans leur pâleur de marbre. Les vêtements de cette.jeune - Non monsieur, déclara Gas àrd, cete forêt appartieitau bois
fille.indiquaient qu'eelleppar:enait à une classe peu elevee. ét excellent conite déSdhodwld,dont le chteaii.est situé.à eni-

Mais que faire pour la rappeler à la vie? Où chercher dï l'eau viron-trois: lieues à l'ouest de la cha'umièie. Je suis son gardejfo.
pour en humecter soi front lalbâtre ? le Voyageur, plein d'anxi- restier, et vous pouvez juger, ajouta-t-il, en promenant ses regards
té, et craignant( de La voir mourir avant de lui avoir procure du complaisamment 'autour de, la chambre, que je sers unt matre
secours, porta les yeux atour"de lui, et fduilla dé sot regard généreux.
d'aiglé' tous lès recoins de la forêt. . Oui, j'ai eitendû dire beaieip 'de bien du conite de Schon-
.Soudiiii il aperçit une lunière. Il trembla que ce lie fut irie il- 'vàId, fit le voy.ageur niis le' baron de Rote'inbeig n'a pas, j

iusion de' ses yeux égtrés'; mais non, c'était bien une lumière crois, une aussi bonne réputation ?
.gutbrillait à travers'la croisé d'une chauieiére; - A .-. parer franc, monsieur, repliqua le garde forestier, je ne

Raimé par Pespérance, et ôubliarit l'individu qu'il avait ren coniais aucune accusation qu'on puisse portér contrë le baron
verseet qui etait toujours la -iesant a terre; notre voyageur se di- de Rdtemberg. Les 'pieïiers le dépeignent commé 'it hoininm
rigéa' avec son fardeau du coté de la claité, qui cdven'ait de plus ctyrannique ;,et il colrt behucou d'histoires sur
enpus forte a mesurequil eit approchait so compte. On:va jusqu'à dire qimon -voit des choses étranges et

Enmq mimutes, il arrnva auneabitaondassezbeeappa- qu'on entend dés bruits sarnaturéls dans le château, et il est vrai
rence, occupant un espace dlécouvert dans la foréi. Il frappa ru- dt'ajoter que l'aile dioite de l'édifice est'restée'fermée depiis de
dement à la porte., Une vieille ferme vint auss1dôt lui'on'vrir et 'longues aunéës, depuis''aussi longtûips que jeme .ouviens, et
làissa échapper une .exclamation de terreur en, apercevant, à la j'ai toujours vécu dans ce pays depuis nion enfarice. Mais si vous
lueur de'la lanpe qu'elle tenait à la -main' le visageianime de me demandez de vous citer un crime ou une mauvaise action
la jeune fille. dont le baron se soit rendu coupable, je vous dirai sans hésitation

L'étrànger reconnut iazntanmenit a sa maniere que celle que je n'en connais pas.
qù'il avait sauvé était dé la maison,' ou'qu'au moiis elle y était - Vous vous exprimez en liête homme, s'écria Pétranger,

bin bin nue. edlaui-éitcOh! G srdue. dasq e ttet t pa equi, clans la franchie de sa généreuse nature,était charmé de
Oh! Gaspard; dans quel'état est riotre pauvre Blanche ! éeina l'air de loyauté du garde ; est-âé que le baron n'a pas un fils?la femmn'e en joignant les mains. Au nom du Ciel ! est-ce qu'èlle - Oui, -Rodolphe, un jeune homme d'environ viigt-un ans,

est morte, monsieur? demanda-t-elle d'ùne voix-pleine d'angoisse repri Gaspard. Uest un garçon un peu évnpofé, quelquessuns
et trahissant une anxiété presque maternelle. disent même'méchant, inaisje n'aijamais euinjet de ie plain-

Non ; elle reprendra. connaissance si on-lui donne les secours dre de lii.1'Il est vrai-quil n'a pas de contrôle sur moi ;.tais,
dort elle à besoin, répondit l'étranger en'péitrtut dans P'habi- avec la permission le mon noble maître,' il llasse dans ce bois,
tation. . . . ce.qui m'a donné occasion de le voir. S'il est un.peu étourdi et

Un homme à l'esprit bienveillâdt, et qui paraissait avoir une mauvaise tête, cela'tient. peut-être à ce qu'il n'ajaniais reçu les
cimquantaine d'iiinnées; sortit 'd'une piece situéetu fond et s'a- soins d'une mére;; . ' .
vança à sa-rencontre. - -- Un paysan chez-lequel -je me suis arrêté m'a lit.que la

Lui. et sa femme ermbrassren't 'tour à ibur la jéuñè Blaitche, femme du baron était morte soudainement, et d'une façon mys-
qui commença-alors à donner signe de -ie, et ils la portèreât dans térieuse, il y«a.unie vingtaine d'années,.observa le voyageur.
l'appartement intérieur que nous venons de mentioiier. Duraît -- Il y eut,, en. effet, dans le temps; d'étranges veisions qui
leur absence <le quelques istatits, le voyageur jeta les yeux ai- coururent à ce sujet, répliqua Gaspard, mais je ie saurais dire ce
tour de la chambre où on l'avait laissé. Tout imidiquait qu'il ré- qu'elles avaient.de fondé. laes gens secouaientIa têté¯d'un air
gnait dans cette dem«eure le confortable, Paiance, et la plis mystérieux, et se causaient à l'oreille ; mais sil y avait eu réell:
scrupuleuse propreté. Les quartiers de daim, sus'pendus au pla- lement un crime de commis,-le-comte de Schionwald n'e lPauïr'ait
fond, prouvaient que le gibier de la forêt fouriàssait au habi- pas supporté tranquillement, car la .baronne de Rotemberg était
tanits' de la chaumière pour letr table une 'nourrituie sa'é et sa sour.
abondante. .u e a u p n

-3e1&d'e"vU' xi'êts'~ pde ceux qu pe~nt:ý a[d'uni
u bout de quelques minutes, l'homme qu'on avait- appelé Gas horiime, sans avôir'des-preuves ;positives; remarqua le yoyageur.

.pardireviit:et,:annonça que Blanche reprenait. connaissance, mais .Mais; ajouta-t-il, tandis que.je suis.ici à causer, mon .cheval,;que
'quelle étaitacore.icapable .de"rendlre compte. de ce qui :ut j'ai -blessé sursa'route",,s'inipatiente probablement. -Pourc.mqui
était-arrive.; m.'» "j .e'' *r ' est'de el!hospitalités:que i:vous in'ave offerte'ai. coôurtoiîtemenit je..

'L soa runtnre/et la anis forcé de'-la'réfuser, -pour.oèt·teifois. Je -merenis åfrague,
pïi't'qiPilytiit:jriw'e. Ga%'itrd:lui ekprimh'w!s -recoitiaiksiinbe où il faut que~je sois eun trois jours; et,'cette:nuit, je;me;propose



ddJdrtnir sous-le toit dubaron (le Rotemberg. Dans -quelques
r.emaines, jé repasserai' par'ici, et. je Vous promets de marreter
chez vous une heure ou.deux, pour renouveler connaissance.

'Et alors, répondit le garde; j'espère quePnoire'fllndo~ptive'
pourra vous. rem«ercierellemême de.Pimm service que vous
lui avez rendu ce 'soir. Le.voya:reur dit adieu à Gaspard, et s'ený
fonça de nouveau da-iî la forét..

Se. rappélant la 'diréction quil avait suivie, en apportant la
jeune fille à la chauniière, il n'eut aucune difficulté à trouver son
chemin. En passant suf la scène du combat, il pensa'à celui des
hommes"q'n'il avait couché arterre; il le cherche, mais inntile-
met.' Ilen"conclut qtiele imsérable n'étàit qu'étourdi, et qu'ayant
repriï connaissaice, il s'était ènfuit.« L'étiaiger se.hâta de rega-
gner la route, où Îonchevn s'ainusait å brouter lherbe du fossé ;
et montant eri selle, il poursuivit son chemin du côté de Ro-
temberg.

IIr

Comment Pétranger fut accueilli au château de Rotem-
berg...

Au bout de vingt miiutes de marche, les hautes tours de la
forteresse commencerent a se dessiner, aux rayons' de la lune,
sur la teinte sombre du ciel. Peu à"peu, à mesure que létranger
approchait, elles prirent à ses yeux. la"forme solennelle et impo-
sante d'un vaste château foriifié. Lés sotmmets de ces larges
masses 'd maçonnèrie iesplendissaient d'un éclat gristi-e, tandis
que leur base:était ï<ntourée d'une profonde obscurité.,

La forët s'étendait ju'squå l'aile droite de l'édifice, dont une
portion était ainsi bor ée. de chênes puissants qui semblaient en
état de défier le temls, comme, lés vieux murs gothiques'eux-
mêmes, et de la tour centrale jusqu'à cette extrémité, regnait un
feuilla e si épaisuie pas une lumière n'apparaissait parles fe-
nétres antes et étroites. Duïcôté de l'aile gauche, au contraire,
on voyait courir les lumières, qui, toutefois, ne servaiént'qu'»
faire-mieux ressortir la.sombre grandeur de lédifiec, q'entou-.
rait un large fossé plein d'eau, où sé:éfléàhissiept'les rayons de
l'astre.,

Le chemin devenait plus large et. plus commode, à mesure
qu'on approchait du pont-levis,- jeté comme une masse sombre
sur la rivière.

En arrivant au bord du fossé, 'le voyageur souffla dans une
corne suspendue par.une chaîne à unl..poteau. Le guichet le la
grande porte s'ouvrit aussitôt, et un gardien de taille athlétique
apparut sur le seuil.
* -- Qui'êtesivousî, é.trnger? interrogeagtiL
.- Je demande lhospitalité jusqu'à demain, lui fut-il répondu.

Je voyage -pour .le service du roi Frédérie, et je suis porteur de
lettres attestant que jo nus spécialement chargé. d'une mission,
par ce souverain.

p Le baron de Rotemberg.est absent, en ce moment, répondit
le gardien d'un. ton respectneux, mais son fils, M. Rodoîphe,
vous recevra à sa place. Que dois-je lui annoncër ?

-Je me nomme. lenri de Brabant,'et j'ai gagné les éperons
d'or dans la guerre contre le's Turcs.'

- Entrez, M. de Brabant, dit le gardien en ouvrant toutes
grandes les portes du château. Nous. devons dire, toutefois, qiue,
dans son fort intérieur, le'soldat se d'eminda avec étonnement,
comm'enit il se faisaiti'qum'lio~mmeid'"in tel rang et qui servait
le roi Frédérik, voyageât seul et sans aucun serviteur.

-. Mes; deux . ges, dit le chevalier en mettant pied à terre
dans la cour du e âteau, et en devinant, sans doute, la 'nséè du
gardien, mes deux pagg vieniroînt me rejoindie ici demain. Ils
sont istés derrière, pour rcrlir ce'rtaines: commissions'Idont'je
les àichargé,-.,

.Undoesiqe que le -ardien appela, emmena le cheval, et 1
Ien'ri de Brabant fut- c6nàuit iàns' un vestibtile s acieu.X, qun'4.

clairait une lampe massive susperddde 'aù plafond. A l'autre ex-
tremité éiàièn de'hautes "portes gothiqies li iriant éviiloieñihit
'eiityéod' 'a la'chäßellé ;' etde-'chaque' côté, apparaissait. un

lâia escäliëîe2Leegärdien meria Henruide Brabant, par. 'escaher j
comm~niui ,aveè"o' ette parti& des bâtiments qutr etaient 'à· -

auch'e'de '1äi tourcentrále, et;"ùriesfois 'arrivéatupemnier.étage,
e'dchevlif pasa par'l'sieurs'crrilort. Enfin, iq gnidà ouvrit

une porte et annonça : Le chevalier Retiri dfe.Babant! "

à
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L'appartement clansileqnel l'étranger fut initrôiuit étaitspa-
cieux, bas et d'un style'd'améublemént dont la somb-e grandeur
s'accordait parfaitemenf ai'ecl'aspect général le l'ncienne lor-
teresse. Sur une table plicéeani cetre, étaient des flacons de
vin, des coupes, et plusieurs assiette chargées'de fruit' Mais il
n'y avait dans cet appartement qu'un très-beau- jeune homnie,
qui marchait À grands pan, et dont l'agitation paraissait extrême.

.Tottefois, à l'arrivée du'chevalier, ce-jeune hnmme se hâta de
chasser les ombres qui obseurcissaient sori front, et prennit son
air le plus agréable, s'avança au-devant de l'hôte qu'on lui an-,
nonçait.

Mais aussitôtulue Rodlolphe,-car c'était ln,-aperçut å la'cla~r-
té <le la lampe suspendue' au 'plafond la figure di cheJalier il
tressaillit et pâlit, en proie.à l'étonnement et à la rage. Toutefois
il sut impo-er silence à ses sentiments assez vite' pour gife son
hôte ne remarquât pas l'étrangeté de'ses 'naniéres, et il salua le
c.hevalier en lui disaiit le sa voix la plus -agréable :"'Soyez le
bienvenu, Mon-ieur Henri de Brabant. "-

-Vous me pardonnerez, j'espère, la liberté gie'je prends ile.
venir ansi vous demander l'hospitalité, observa le chevalier;
mais fjai pensé que vous ne me refuseriez pas, pour une nuit, un
asile que; dans mon-pays, l'on se fait dri -devoir d'offrir aux vo-
yageurs.- Dieu me garde de méconnaître les obligatiotis ilui nou sont
imposées par notre sang, répondit Rodolphe.' Je regrette seule
ment que mon pére ne soit pas là pour vots recevoir comme vous'
méritez de l'être ; mais il est, en ce moment en route pour
Prague.

C'est aussi là que je me rends, ajouta Henri de Brabant. J'ai
l'honneur de servir Sa Majesté le roi Frédérick, et je stiis chargé
parlui d'une mission secrète et importante. 'Je serai enchanté
si vous vouliez me confier une lettre pour remettre à votre noble
père, que je rencontrerai, sans doute, dans' cette ville.

- Je vous remercie, seignieur chevalier dit Rodolphe, et qvoi
qu'il y ait à peine quelques jours quemon père soit parti, je pro-
fiterai de votre offre pour lui' donner' des nouvellesde 'ma santé,
et me récoinmander à'son souvenir.

Les 'domestiques entrèrent alIors, apportant le repas dit soir,
qu'ils servirent suùr'a table, et tandis qu'ils s'acquittaient de cette,
bes~ogne, RodoIyhe et le chevaliercoitiniérent à causer sur.dif-
féreiits sujets'.'

Le fils unique et héritier du baron de fRotemberg, était grand,
bien fait; et incontestablement beau; nais 'ses yeux, larges, fiïirs,
d'un éclat extraòrdinaire., avaient n'ne expr sion désagréable Il
ourait été difficile, peut-être. de définir en quoi ils étaient déplai-
san s; totimôurs est-il quand ils se 'fixaient sur quelqà'un, ils pro'
dujisaient une s'énsation mystérieunernent pénible, et faisaient
naître dans l'esprit une sorte d'inquiétude vague.

Son teint était clair-olive, ses lèvres .rouges et épaisses trahis-
saient ses appétits sensuels. Il avait le.front bas, et ses sourcils
se contractaient facilement, sous l'influence d'inquiétudes perpé-
tuelles. Ses cheveux noirs, un peu gros, frisaient naturellement.
Ses dents blancliés étaient parfaitement rangées.

Ses mnieres étaient quelque peu froides et hautaines : pour ses
inférieurs il se montrait- toujours impereux, -souvent despotique,
et les obstables le mettaient dans une 'colère qui ne connaissait
point de bornes.. Vindicatif à l'excès, il ne pardonnait jamais,
beacoup moins encore tue ijure. Sachant, 'quand il le fallait,
ma.triser ses emportements; il était habile'"prendre un air ami-
cal vis-à-vis de ceux contre lesquels.il nournissait les sentiments
les plus haineux.h

Tel était Rodolphe de Rotemprg, -fi'' uniqu.e et.héritierd'une
fortune immense.'

Quel que fût la cause m l'eût -fait tressaillir en reconnaissant,
[es-taits de Henri de Brabant,' il n'en laissarien paraître, et is-
siàíla ses"sentimnrts sous les dehorq d'une franche et etgené.
néreuse cour.oisie.

LWtabId fut;uverte"demets-etde fruits-avecun luxe ine
ýbondapce dignes, du baron. de 1qteiberg, et.tels. que, de nos

qi-en aurait peine à en concevpF de paréil.
-L'a pét tdu chevalier de Brabant s'était aiguisé par une longue.

rtt&hcli e il fit hotiïeur at.repas qu'oq lui'servit.

(A continucer.)



308

AVOINE 'DE LA NORVEGE
Me.ieir le abonnés qui d'ici nu 1er

février paieront leur abonnement pour Pan-
née commençant le 1er avril 1869.nuirontî
droit j la priie.

Ceux qui d'ici an 1er février s'abonneront.
fi la Gazette des Campagnes et paieront
d'avance auront également droit a la prime.

On peut se procurer de l'acoine de
Norrége, eni.paquet tel;qne ceini des prîmes,
cit envoyant av songsigne, quarante'centins
par lettre affranchie. ['envoi en sera fait
par le retour de la malle.

A-VIIS
Ceux qui: ont fait la commande d aoine

de Norvege recevront d'ici au 10 janvier la
quantité demandée par chacun. Nous les
previendrons par lettre quelques jours a 'a-
vance afin gn'ils puissent trouver l'avoine
au-lien de sa destination.

Nous n'avons pu avoir des Etats-Unis
qu'une bien petite quantité d'avoine qu'il
nous .a été possible de vendre à. S10,00 lo
minot.

Elle'est actuellement augmenté de prix
et encore pourrions-notus en avoir que 20
minots à condition d'en faire la commande
avant le 15janvier prochain.

Après cette époque la vente de ce qui
serait disponible alors ne se fera qn'au
printemps. Aussi espére-t-on la vendre à
ce temps-là $20,00 le minot.

Ainsi ceux'qui désireraient s'en procurer
à $11.00 le minot, feront biet de s'dresser
au soussigné au plis tôt. L'argent doit ac-
compagner la commande.

Voici à quel prix nous la leur procure-
rons:

Un paquet ........... 40 tet.
Une pinte ........... $ 1.25
Deux pintes .......... 2.00
Un quart de minot.... 4.50
Un demi minot.. .... .7.00
Par minot ........... 11.00

Elle sera expédiée quinze jours apres
que la demande en aura-été faite.

FIRMIN I. PROULX.

A VENDRE.
la. LIBRAIRIE AGRICOLE de la.
Gazefte des Campagnes, à Ste. Anne

de la Pocatiére:

VIEI DES SAIN TS
duurage scialemeni dédié auxfamilles

chrétiennea du Canada.
le ' ; l.

Par M. lAbbé H. R. Casgrain. Prix
$1.50 e volume la douzaine, $16.00

Ú Z ECAMPGNE5

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
FS Commiiars nm pour cons-

j..truirele. Chemi ie Fer [ntercolonial
dourient. Avis Public qu'ilssFont mairitenant
prêts àfaire construire4-4ectionisde la jigne.

Les sections Noe. 1 et 2aonprennent e -
viron -I0 milles, à, partir d?nnejé jouction dt
Grand Troncçde Chemin do:Fer; près de-la
Rivière-du-Loti p, et chaque section sera
d'environ 20 milles de longueur.

La section No; 3 sera d'environ 26 milles
de longueur, et est située, entre le côté Est
de la rivière Ristignîîche jusque pres de
Dalhousie dans le Nouveau-Brunswick.

La section No. 4 sera d'en viroá 24 milles
de lon -guer, et est située entre Amherst et
la Rivière.Philip ,dans la Nouvelle-Ecosse.,

Les plans et profils avec~le devis et les
conditions du contrat seront exhibée auxhbu-
reaux dles Commissaires à Ottawa, Rivière-
du-Loup, Dalhousie, St. Jean et Halifax, le
et après le 1, janvier 1869, et-des soumis-
sions scellées adressées - aux commis-
saires du Chemin .d Fer Intèrcolonial, Il
serontreçues à leur bureau a Ottawa jus-
qu'à 4 heures du .8 février, 1869..

: A.WALSH,
EDW. B. CHANDLER,
C. J. BRYDGES,
WILLIAM F. COFFIN,

N. B.-Des soumissions seront sous. peu
demandées pour d'autres sections de la
ligne, aussitôt que les plants seront suffi-L
samment avancés.

Ottawa, 19 décembre, 1869.

MALLE

STATioNs Ater Retour

Pointe-Lévi... 9-.30Âî 4-00 r3t
iinîliow .......... 1-40. .260
cUiuditre Joantion to-0o 3-30
S. Jeui Chr'sostu'e 10-20 3-10St. Henri ......... 10-to 2-50
Si. Chartes........ t - 2-15
Si. Mi.chel........ 11-35 1-60
s. Valir ....... 11--18 1-35
St. ran>çois .. . 1.8 1-13
Su. lierru ......

2
-
20 

.1-00.
st Thomas ...«..· 0 12-40
cîap S. Ignace.... 11-2w. 12-13
L'A.«e à Gites.... 1-32 12-00

let.. -50 11-45Att
2-o5 11-30

Tros Saunons.... 2-15 11-15-
Si. Jenia t'on Joli.. 2-35 l0-w

"giu Ront........ 2-t1 10-37
Si. lioc ......... 3-00 10-20
ste. Axne -.. 3-30 9.50"
tiviére-Ouielle .... 3-50 .- -25
St. Demis......... 4-OS 9.O
St. Paschal...., 4-25 8-45
Sie. ''' 4-45 8.20

FARMER'S ADVOCATE
wuohe a Londor .Ontarîo par M Weid

icult u p iú

Ce Monsieur possé le' un éd ôt clnatrug
ments agricoles de't'outes especes eta ou-
lour; en. mains' uni assortiment de graines,
l1e pinntes de'premier choix. Dans chaque
N. de sonî journal iL. donne les rnoyens;de

sé, servir .av an*tageuts ement'de ès -inst'iù-
mett, et la tianiére, cleu cultiver clillé,rentd
grains dont il fait toujours un choi. söru .
leux. Po sessé"u d'oui ferme dnmegrand
étendue, il se livre aux expérierices Il écl-
tive 32 espèces de blé qu'il vend à bonne
condition.

M Weld' s'occupe en - outre seur nune
grande échelle de l'élevage des. animaux
de choix. Il rend. compte. dans son journal
de~ sessucces ou de ses désapipointements
dans P1élevage des diflérentes races d'ani-
maux, mettant par là le cunltivatur à même
de pronfier de son expérience. Le j6utnal
contient eu outre de nom breusei:recettes
pour les maladiés dles eaimauxî

Plusieurs citoyens des plus influents iou-
lant contribu'er a répantdre .lascience agri-

_ole parmi les cultivateurs de leurcomtéont
souscrit.la somme de $593.00 en faveur de
M. Weld. Ce Monsieur offré ce montant en
pr(me aux abonnes pour' l'ariée 1809

Le prix dé l'abonnement est de$l.0O
par.année. L'abonnement date du 1er ja.
vier 1869.

Ce journal est à sa 3me année dexi-.
tence.

Ceux qui enverront au propriétaire de la
Gazelle des Campagnes S 1.75, recevront le
Farnter's Advicate et la Gazette des Cam-
pagnes pendant un an.

GRAMMAIRE GOSSELIN
Une nouvelle édition de cette Grami airej

recommandée par le Conseil le 'Instrc
tion publique, et en-usage dans les:difPé.
rents séminaires et colléges de la Province
de Québec, vient d'être imprimée I lateliet
de la Gazette des Campagnes, et est actu-
ellement en vente soit par 100 exemplaires
ou à la douzaine.

S'adresser atsousigné, à Ste. Ànne de
la Pocatiére, comté de Kamouraska.'

F. H. PROULX.

,ai A .c .. . . .S 1
St. Alexandre. ..:-1 54o: A vendee à-'Imlnprimerie le là GazetteLakce Rond .. '.. 5-35 7.'25,W eproie

.iver dulot. 5-55 7.00fL. des Campagnes : Catalogue pai-ordre
alphabétique des Elèves du Collège dé Sted

dea inprimnerede aGazelte Anne, depuis 1829'jusqi'à .18672-Prix,
A des Campagnes " 2 che ins.

ARTICLES D.E' FANTAISIE POUR raité élémentaire de botuÙa1
Les maisons d'éducation et des ,aintédurq.
qui xdraient se' irrETRENNES;> ae %:ani;lè.e ". 0-t1,scienai~ lescours d'nux'r"maitre.ï Ou-
vrage illustré de plus& grav)ï reÏ1
bois. Par: 1, labbé"L 11onebr a


